
L’émancipation des travailleurs sera l’œuvre des travailleurs eux-mêmes

Dans notre cahier central 
cette semaine,
le n° 3 des 4 pages été :
« Salut à la révolution russe
victorieuse de 1917 ! »

L’ACTUALITÉ POLITIQUE ET SOCIALE

TRIBUNE DE DISCUSSION

L’ACTUALITÉ INTERNATIONALE

« Nous ne défendons pas des privilèges, 
mais des droits sociaux
chèrement arrachés par les anciens »
Entretien avec Céline Piot, secrétaire départementale des Landes 
du Parti de gauche (PG), candidate de La France insoumise 
dans la première circonscription. Page 6

La loi travail de Macron à l’Assemblée nationale
Sous le masque de la modernité, 
un vieux projet politique réactionnaire. Page 4

En pleine crise des institutions,

le FMI félicite 
le gouvernement
Macron-Philippe...
Cure d’austérité pour l’État, 
cure d’austérité pour les communes.

ABONNEZ-VOUS 
À INFORMATIONS
OUVRIÈRES

Brésil : 
L’élection sans Lula est une tromperie ! Page 8

A u début de cette année 2017, centiè-me anniversaire de la révolutionrusse de 1917, nous avions informénos lecteurs des angles et de la tona-lité avec lesquels nous souhaitions aborder dansInformations ouvrières cet événement majeurdu siècle dernier. Nous avons mis au centre denotre projet les rapprochements entre cettesituation ancienne d’un moment historique etdécisif de la lutte des classes et celles d’aujour-d’hui, qui ne peuvent évidemment être iden-tiques mais sont nombreuses à présenter desenseignements ne relevant pas seulement del’histoire, mais qui peuvent permettre des dis-cussions très utiles sur le présent dans le néces-saire débat entre militants ouvriers.Après avoir traité dans les pages mensuelles dujournal depuis février dernier et dans nos pre-miers cahiers d’été les principales connaissanceshistoriques indispensables à la compréhensiondes événements, nous entrons de plain-pied avecce présent cahier dans ces événements. La ques-tion du pouvoir est toujours au centre des boule-versements d’une société, des révolutions.Aujourd’hui se pose avec acuité au sein des rangsouvriers l’interrogation sur la représentation indis-pensable à l’exercice de leur volonté. Il n’y a certespas d’affirmation toute faite pour y répondre ;mais c’est celle des formes et des objectifs que lestravailleurs peuvent et veulent donner à leursluttes pour que les revendications puissent abou-tir, pour que tous les plans de destruction desacquis sociaux ouvriers soient définitivement reje-tés dans les poubelles de l’histoire ; l’existence his-torique des conseils, des soviets, correspond à unniveau très élevé de la démocratie et doit être priseen compte avec cet objectif. Cette réflexion est encours, par exemple dans toutes les tribunes de dis-cussion que nous publions sur ces sujets depuismaintenant deux ans. Le retour sur le déroulementde la révolution russe est particulièrement éclai-rant sur la façon dont s’est exprimé le mouvementdes masses, et aussi sur les obstacles auxquels il aété confronté, sujets toujours à l’ordre du jour.C’est dans cet esprit que nous avons demandé àNicole Bernard et à François Chaintron de nousproposer des éclairages dont nous espérons qu’ilspourront contribuer à cette large discussion démo-cratique.
� François PÉRICARD
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Après huit mois de dualité des pouvoirs,la Russie devient le premier État ouvrier du monde

Été 2017
« Révolution

d’octobre 1917 »
Cahier no 3

pour les ouvriers et les soldats. Avec la consti-tution de ce soviet dès le cinquième jour dusoulèvement ouvrier, la révolution de 1917commence par ce par quoi celle de 1905s’était terminée. Enfoui dans la consciencede la classe ouvrière russe, le soviet devient,dès les premiers jours de la révolution, laforme naturelle de la démocratie ouvrière.« Bien creusé, vieille taupe ! », selon la célèbreapostrophe de Marx saluant les révolutionsde 1848 (1). Souvenons-nous aussi surtoutque c’est à cette date que commence effec-tivement la dualité des pouvoirs et que celle-ci durera toute la période des huit mois quimèneront à Octobre.Que fait le soviet dès qu’il est constitué ? Leleader progressiste Chidlovsky écrit dans sesSouvenirs : « Le soviet prit possession de tousles bureaux de poste et de télégraphe, de toutesles gares de Petrograd, de toutes les impri-meries, de sorte que, sans sa permission, ileût été impossible d’expédier un télégrammeou bien de quitter Petrograd ou bien d’im-primer un manifeste. » Il s’occupe de l’ap-provisionnement, de la sécurité, etc. Le soviets’occupe de tout ! Et pourtant, ce n’est paslui qui gouverne !

Le premier « Gouvernementprovisoire »
Derrière le dos de la révolution s’est consti-tué, le 2 mars, un gouvernement provisoireprésidé par le prince Lvov, un aristocrate del’ancienne cour tsariste, lui-même gros pro-priétaire foncier, un gouvernement com-prenant essentiellement des représentantsde la bourgeoisie.

Quelle est la légitimité de ce gouvernementalors que le Soviet des délégués ouvriers etsoldats tient en main les fils de la révolution,alors que c’est auprès de lui que les ouvriers,

les soldats viennent chercher les informa-tions, les consignes, l’aide organisationnelle ?C’est ce que Léon Trotsky a appelé « le para-doxe de la révolution de Février » (2). Qui amis au gouvernement les partis bourgeoisà qui les ouvriers n’obéissent pas ? Les capi-talistes ? L’état-major tsariste ? Les débris del’ancien régime ? Ils en étaient bien inca-pables ! Seuls en avaient le pouvoir ceux quele Soviet des délégués ouvriers et soldatsconsidère, alors, comme ses représentants :les mencheviks et socialistes-révolution-naires qui ont mis en place le Comité exé-cutif.
Comme l’a dit un leader menchevique, diri-geant du soviet : « Il était complètement dansles possibilités du Comité exécutif de trans-mettre ou de ne pas transmettre le pouvoir àun gouvernement de la haute bourgeoisie. »

La soumission
Mencheviks, socialistes-révolutionnaires,« socialistes » divers et variés « soulevés parla masse, remettaient d’eux-mêmes un man-dat de confiance à la bourgeoisie ».Ce qu’on a appelé à juste titre la « dualitédes pouvoirs » n’est rien d’autre que la sou-mission des dirigeants du Soviet devant labourgeoisie que la grève ouvrière voulaitchasser du pouvoir !C’est dans cette situation que Lénine arriveà Petrograd, le 3 avril, et formule, pour leparti bolchevique, l’axe du combat : « Aucunsoutien au gouvernement provisoire ! » Et ilpréconise de « démontrer le caractère entiè-rement mensonger de toutes ses pro-messes » (3).

Est-ce à dire que Lénine crie le 3 avril« Dehors ! À bas le Gouvernement provi-soire ! » ? Ennemi résolu de la « phrase révo-lutionnaire », Lénine explique : « Ces

messieurs de la bourgeoisie qui se disentsocial-démocrates (…) exposent mes vuescomme suit : “L’étendard de la guerre civileplanté au sein de la démocratie révolution-naire.” » Et il répond : « Je me suis appliquéà démontrer que sans les soviets des dépu-tés ouvriers et soldats [c’est nous qui souli-gnons, NDA], la convocation de l’Assembléeconstituante n’est pas assurée et son succèsest impossible ! Et l’on me prétend adversairede la convocation la plus prompte de l’As-semblée constituante ! »Par ce combat, celui du front unique ouvrier,c’est-à-dire de l’unité complète et sans faillede la classe ouvrière et de ses organisations,le seul qui permette aux masses de prendreen mains leur propre sort, les bolcheviks, deminoritaires qu’ils étaient encore en avril,gagnèrent petit à petit la majorité dans lessoviets (4). Malgré les coups portés contreeux en juillet et en août, les bolcheviks réus-sirent à isoler totalement les dirigeants bour-geois et petits-bourgeois par le combat pourla défense de la révolution contre la tenta-tive de coup d’État de Kornilov. C’est parcette politique révolutionnaire que le partide Lénine et de Trotsky aida la classe ouvrièrerusse à réussir l’insurrection, permettantainsi aux soviets de prendre définitivementtout le pouvoir pour satisfaire et réaliser lesbesoins du peuple russe, qu’ils représen-taient enfin complètement.
Nicole BERNARD �

(1) Karl Marx, Le 18 brumaire de Louis-NapoléonBonaparte.
(2) Léon Trotsky, Histoire de la révolution russe.(3) Nous développerons plus particulièrement l’im-portance des Thèses d’avril de Lénine dans notrecahier consacré au bolchevisme. (4) Début juin, au Premier Congrès des députésouvriers et soldats, les bolcheviks ne sont encoreque 105 sur 822 délégués.

Presque chaque jour, se succèdent dans toutes les grandes villes de l’ancienempire de puissantes manifestations et des meetings presque permanents des ouvriers, des soldats et des paysans qui affirment leurs revendications : la paix, la terre, le pain (ici à Pétrograd, en mai 1917). Mais le Gouvernementprovisoire a été immédiatement constituépour s’y opposer.
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L’enjeu
Le jeudi 23 février 1917, les ouvrières de Petrograddescendent dans la rue pour exiger du pain et lafin de la guerre. Le 3 mars, le tsar abdique en faveurde son frère, qui abdique dès le surlendemain. Enà peine dix jours, une monarchie séculaire s’écroulesous les coups de boutoir de la grève ouvrière et dela fraternisation des ouvriers et des paysans sousla capote du soldat.Dans les révolutions, l’histoire galope parce que leprésent invente à partir de l’histoire passée.Le 27 février au soir, alors que le régime tsaristecroit encore qu’il va s’en sortir, les délégués desouvriers en grève se rassemblent. Chliapnikov, cadrebolchevique, raconte : « Du rayon de Vyborg, onnous informa par téléphone que par endroits lesouvriers avaient élu des délégués et les envoyaientau palais de Tauride où l’on projetait de tenir uneréunion des délégués et des organisations. La pièceoù devait s’ouvrir la séance se remplissait peu à peude délégués et de représentants de l’intelligentsia.Ces derniers, particulièrement nombreux, cherchaientdes mandats de représentants au soviet. Pour éviterque la pièce ne fût bondée, on décida de placer unesentinelle à la porte et de ne laisser entrer que lesdélégués d’usine, de fabrique ou d’organisation. »Le Soviet de Petrograd

Cette première séance du soviet des déléguésouvriers de Petrograd est rejointe par les soldats etdécide, c’est crucial, qu’il n’y aura qu’un seul soviet

Le premier gouvernement provisoireprésidé par le prince Lvov (mars 1917).

SALUT À LA RÉVOLUTION RUSSE VICTORIEUSE D’OCTOBRE 1917 !
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TRIBUNE LIBRE DE LA LUTTE DES CLASSES H E B D O M A D A I R E  D U  PA R T I  O U V R I E R  I N D É P E N D A N T
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8 493
abonnés reçoivent 
ce numéro. 
Et vous ? 
(page 16)

INFORMATIONS 
OUVRIÈRES

nouvelle série

N0462 (2856)
du 20 au 26 juillet 2017
1,5 euro (soutien 2 euros)

ISSN 0813 9500

POI


